
 

 

 

CONCLUSIONS ET RECOMMENDATIONS DE LA CONFÉRENCE « L’APPROCHE GENRE POUR LE 

DÉVELOPPEMENT DES FEMMES EN MÉDITERRANÉE » 

 

Par la Rapporteure : 

M´barka Bouaida 

 

Voilà chers amis, nous arrivons à la fin de cette très belle rencontre autour de l’approche genre 

dans la rive sud de la méditerranée et je remercie tous les organisateurs pour avoir permis une 

telle qualité d’échanges. 

Si on doit résumer  les travaux de cette  journée,  je serai tentée de  le  faire en 2 étapes. Tout 

d’abord, un constat de la situation a été établi. 

De  l’avis  de  tous  et  en  partant  de  l’expérience marocaine  et  grâce  à  une  classe  féminine 

militante active, nous avons réussi à réaliser des progrès et des acquis sont  là. Nous pouvons 

en  citer  certains  tels  que  le  code  de  la  famille,  la  transmission  de  nationalité,  l’INDH,  la 

nouvelle  constitution  ou  encore  l’instauration  du  système  des  quotas  pour  encourager  la 

participation politique des femmes. 

Dans un deuxième temps, les intervenants ont tous attiré l’attention sur les possibles dérives. 

Les acquis peuvent être menacés par  le  contexte politique  régional et national.  Il  faut donc 



rester très vigilant car  le printemps arabe ne semble pas favoriser  la condition féminine, bien 

au contraire, et comme certains intervenants l’ont signalé, la cause féminine est devenue une 

annexe du mouvement  démocratique car il a abouti à  un changement de régime et non pas 

de société. 

Il est donc nécessaire de rappeler l’enjeu pluriel de l’approche genre. Les enjeux sont : 

‐ Démocratiques car il s’agit bien de droits et de libertés individuelles à préserver, je cite 

la lutte contre la violence à l’égard des femmes, sortir la société de la pauvreté ; 

‐ Economiques  car  la  femme  représente 50 % de  la population,  la participation de  la 

femme au marché de l’emploi est un facteur de développement économique essentiel 

car générateur de revenus et de valeur ajoutée 

‐ Socioculturels :  l’évolution  de  la  femme  permet  de  sortir  une  société  de 

l’analphabétisme. 

‐ Il  est  donc  important  de  réfléchir  sur  comment  réussir  l’approche  genre  pour  le 

développement de nos pays. 

Pour cela les intervenants ont identifié plusieurs points comme suit : 

1. Mettre en place une stratégie d’approche genre 

2. Avoir un agenda de genre ou « Gender Approach » lié à cette stratégie 

3. Professionnaliser la démarche du développement de la condition féminine en insistant 

sur  la  réalisation d’audit et de  statistiques  (cela permet de mieux comprendre et de 

mieux analyser la situation des femmes) 

4. Structurer nos démarches, instaurer et promouvoir le réseautage : intégrer les réseaux 

existants et créer un carnet d’adresse (listes d’experts). 

5. Intégrer  d’une  manière  transversale  l’approche  genre  dans  toutes  les  politiques 

publiques 

6. Eduquer  les  futures mères  et  les  femmes  en  leur  donnant  accès  à  tous  les niveaux 

d’enseignement 

7. Former les femmes dans la proximité et dans la spécialité (je pense aussi à ce qui a été 

dit sur  la Régionalisation au Maroc et  sur  la nécessité d’avoir des viviers de  femmes 

par région pour réussir cette étape). 

8. Cela m’amène  à  parler  du  rôle  des  femmes  dans  la  bonne  gouvernance.  Il  n’y  a  tout 

simplement pas de bonne gouvernance sans la participation des femmes.  

9. Encourager  l’intégration  des  femmes  dans  les  instances  décisionnelles  économiques  et 

politiques  à  travers  leur  intégration dans  les  conseils d’administrations  et d’entreprises, 

unir leur promotion à la présidence et comité d’entreprises ; 

10. Dans la politique, les expériences menées ont démontré qu’il faut toujours un minimum de 

30%  de  femmes  dans  les  instances  politiques  pour  pouvoir  favoriser  le  travail  sur  la 

condition  féminine d’où  la nécessité de maintenir  les quotas, d’insister auprès des partis 

politiques pour qu’ils forment et préparent les femmes à la politique ; 

11. Cela bien entendu  suppose une vraie volonté, et  se  fait par  le vote de  lois obligeant  les 

partis à respecter la parité : le cadre juridique 

12. Le rôle des médias : il faut lutter contre l’image dégradée des femmes et promouvoir des 

femmes modèles qui font rêver les nouvelles générations de jeunes femmes pour porter le 

flambeau. 

13.  Prévoir dans  le cahier des charges des médias un respect total et strict de  la parité et de 

l’égalité des chances. 



14. Image  de  la  femme  dans  la  communication  institutionnelle  en  général  (livres  scolaires, 

administration publique). 

15. Créer un observatoire de la femme Méditerranéenne.  

Enfin, il est important de rappeler que l’égalité des chances ne peut être réalisée que s’il y a : 

‐ Une  mobilisation  générale  et  une  solidarité  des  femmes  ainsi  que  l’adhésion  des 

hommes. 

‐ Il s’agit d’un changement de mentalité à effectuer. Et cela prend plus de temps que les 

textes  législatifs,  c’est  pour  cela  que  la  dernière  recommandation  serait 

d’institutionnaliser cette conférence en marge de chaque édition du festival. 

‐ Et  pour  finir,  citant  une  intervenante  qui  parlait  des  jeunes,  je  dirai  « quand  les 

femmes se réveilleront, le monde changera » 

‐ Joignez‐vous au Réseau du Centre Nord Sud et aux autres réseaux mentionnés lors de 

cette conférence. 

 

 


